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RÉ  P ON S E 

DU  S-  O I 


A MM.  lis  Députés  des  Etats 
de  Bretagne^  > 3^  Juillet 

1788. 

J’A  I lu  le  Mémoire  que  vous  m’avez 
remis,  j’avois  lu  ceux  qui  l’avo.enc 
précédé  ; vous  n’auriez  pas  du  me  le 

^^^'récouterai  toujours  les  reprefenta- 
tions  qui  me  feront  faites  dans  les  for- 

mes  prefcrites*  ^ 

L’Affemblée'  qui  a député  oouze 
Gentilshommes  n’étoit  pas  autonlee  ; 
aucune  oermiffion  ne  m’avoit  ete  de- 
mandée. Ils  ont  eux  - mêmes  convo- 
qués à Paris  la  plus  irreguliere  des 
Affemblées  ; Ij’ai  dû  les  punir  : le 


moyen  de  mériter  ma  clémence  j eft 
de  ne  pas  perpétuer  en  Bretagné  par 
de  pareilles  AlTembiées  la  caufe  de  mon 
mécontentemenr. 

Cdmrtiiffion?  qui  vous  ont -char- 
gés de  me  demander  le  rétabliflemenc 
de  mon  Parlement  de  Bretagne  , ne 
pouvoient  prévoir  la  conduite  qu’il  vient 
de  tenir,  elles  n’auroient pas  follicitépour 
lui  une  marque  de  ma  confiance  , lorÀ 
qu’il  me  force  à lui  en  donner  de  mon 
animadverlion. 

Mais  ces  punitions  perfonnelles , que 
le  bon  ordre  &.  le  maintien  de  'mon 
autorité  exigent  , n’altéreront  en  riéfi 
mon  afFeâion  pour  ma  Province  de 
Bretagne. 

Vos  Etats  feront  aflerablés  dans  le 
mois  d’Oéfobre  ; c’eft  par  eux  que  doit 
me  paryenir  le  vœu  de  la  Province, 
J’entendrai  Içurs  repréfentations  , j’y 
aurai  l’égard  qu’elles  pourront  mériteri 
Vos  privilèges  feront  confervés  en  me 
témoignant  fidélité  & foumiffipn.  On 
peut  tout  efpérer  de  ma  bonté  , &, 
le  plus  grand  tort  que  rnes  Sujets  peu-» 


( 3 ^ 

vent  avoir  auprès  de  moi , c’eft  de  mé 
forcer  à des  ades  de  rigueur  ôc  de  fé- 
vérité. 

Mon  intentiçn  eft  que  vous  retour-, 
niez  demain  à vos  fondions. 


